
Ah,  le  bel  été !

Brèves
La  gorille  multi-couronnée !
Sally Jones de Jakob Wegelius a reçu le Prix Mil-
lepages Jeunesse, Vincennes (94). Sally Jones et 
Sally Jones, La Grande Aventure, ont été cou-
ronnés par le Prix Libbylit 2016, Bruxelles. Et le 
Prix Sorcières catégorie roman junior a été 
attribué à Sally Jones !

Empreinte  digitale
Le recueil de nouvelles de 
Patrice Favaro a reçu le 
Prix festival Utopiales, 
Nantes (44).

L’horreur 
victorieuse
Le roman Sanglant 
Hiver de l’Islandaise 
Hildur Knútsdóttir a 
reçu le très prestigieux 
prix Icelandic Literary 
Price. En page 6 de 
cette Gazette et déjà en 
librairie !

Contes  au  carré
Le très bel album de Loïc Gaume a été récom-
pensé d’une mention spéciale aux Bologna 
Ragazzi Award dans la catégorie «Première 
œuvre». Félicitations ! 

La Gazette
Une publication des Éditions Thierry Magnier

Les élections présidentielles et législatives 
sont derrière nous, et si nous revenions à 
la vraie vie, à la poésie ?

Alors ce poème de Jacques Prévert est un pré-
lude au formidable recueil Les quatre saisons 
d’En sortant de l’école, à lire, regarder et 
entendre ; vous le découvrirez plus loin. 
En ce début d’été, nous vous proposons un large 
éventail d’émotions fortes avec un livre d’hor-
reur islandais et un thriller canadien, le retour 
de Claudine Desmarteau ; un album aux images 
splendides La divergence des icebergs nous le 
devons à deux jeunes auteurs talentueux ; notre 
rentrée littéraire sera audacieuse avec Corinne 
Dreyfuss qui a relevé le défi d’écrire le premier 
roman des bébés sans images. 
Bien d’autres surprises, toutes mijotées de lon-
gue date dans le chaudron de la création. 
Cette invitation au voyage entre les pages de 
notre gazette, avant l’automne et la rentrée qui 
sera belle, joyeuse, tonique, profitons de la pose 
estivale ; lisons et relisons au soleil ou à l’ombre.
Nous vous souhaitons un bel été.

L’équipe  Thierry  Magnier

À Fontainebleau
Devant l’hôtel de l’aigle noir 
Il y a un taureau sculpté par Rosa Bonheur 
Un peu plus loin tout autour 
Il y a la forêt 
Et un peu plus loin encore 
Joli corps 
Il y a encore la forêt 
Et le malheur 
Et tout à côté le bonheur 
Le bonheur avec les yeux cernés 
Le bonheur avec des aiguilles de pin dans le dos 
Le bonheur qui ne pense à rien 
Le bonheur comme le taureau 
Sculpté par Rosa Bonheur 
Et puis le malheur 
Le malheur avec une montre en or 
Avec un train à prendre 
Le malheur qui pense à tout... 
À tout 
À tout... à tout... à tout... 
Et à tout 
Et qui gagne « presque » à tous les coups 
Presque.

Jacques Prévert

Presque



Arrets  sur  image

Le printemps est là, avec ses envies de 
renouveau et ses projets en herbe. Mais 
c’est aussi le moment de prendre un peu 

de recul et de se souvenir des moments forts 
de l’année écoulée. Coups de cœur attendus 
ou belles surprises, rencontres, voici, en 
image, les temps forts de l’année 2016.

En décembre, à l’occasion du Salon 
du livre et de la presse jeunesse de 
Montreuil, nous avons eu la 
chance d’accueillir Chris 
Haughton, pour la joie des 
petits mais aussi des grands ! 
L’auteur écossais d’Un peu 
perdu, Oh non, George  ! ou 
de Chut ! on a un plan fêtait 
avec le sourire la sortie de 
son petit dernier : Bonne nuit 
tout le monde. 

2016, c’est aussi l’année d’un pari éditorial un 
peu fou. Celui de traduire du suédois un 
roman de plus de 400 pages, qui raconte l’in-
croyable histoire d’une gorille mécanicienne. 
Et l’alchimie était au rendez-vous ! Libraires, 
bloggeurs, lecteurs anonymes rencontrés lors 
de rencontres ou de salons… l’accueil réservé 
à Sally Jones puis au roman graphique Sally 
Jones, La Grande Aventure nous a fait chaud 
au cœur. Longue vie à toi, Sally Jones !

En 2016, notre collection de romans adultes a 
accueilli les textes de deux auteurs embléma-
tiques des éditions Thierry Magnier. En avril, 
Gaia Guasti (La voix de la meute, Lettres d’un 
mauvais élève), nous entraînait dans Le grand 
projet de Domenico Maccari dit le Copiste, 
peintre sans talent. Une histoire baroque, un 
ouvrage où s’entremêlent les époques et les 
intrigues pour tisser une fresque envoûtante. 
Dans un tout autre style, Hervé Giraud (L’his-

toire du garçon qui courait après son chien qui 
courait après sa balle) nous confiait en octobre 
Le pull où j’ai grandi. Un roman vif et percu-
tant qui nous disait, avec justesse, le passage à 
l’âge adulte. Deux textes très différents, deux 
romans forts que nous sommes fiers de comp-
ter à notre catalogue !

Au printemps 2016, les vitrines des librairies se sont parées des 
couleurs et des formes géométriques du dernier album d’Élisa 
Géhin, Maisons-Maison. De quoi nous inspirer pour le salon de 
Montreuil, puisque nous avons nous aussi décidé d’habiller 
notre stand aux couleurs de cet album que nous attendions 
avec impatience !

Septembre, nous recevions un objet magni-
fique, né de la rencontre entre un texte poé-
tique et onirique de Claudine Galea et les 
images d’une grande artiste contemporaine, 
Françoise Pétrovitch. Tu t’appelles qui  ?, un 
livre puissant qui s’inscrit dans la lignée de 
ces grands albums inclassables qui font le sel 
de notre catalogue.

Chris Haughton, l’idole des tout-petits

Une dédicace de Sally et du Chef

Coté  adultes

Des  cubes  et  des  triangles  en  pagaille !

Une  rencontre

Très  chère  Sally  Jones

Have  you  met  Chris  Haughton?

Le Pull où j’ai grandi
Hervé Giraud, Roman adulte

isbn : 978-2-36474-959-7 – 13,80 €

Bonne nuit tout le monde
Chris Haughton, Album
isbn : 978-2-36474-927-6 – 14,80 €

Tu t’appelles qui ? 
Claudine Galea, Françoise Pétrovitch
Album
isbn : 978-2-36474-937-5 – 19,50 €

Maisons-Maison,
Élisa Géhin, Album

isbn : 978-2-36474-849-1 – 15 €

Sally Jones, Jakob Wegelius
Hors-collection
isbn : 978-2-36474-913-9 – 16,90 €

Le Grand projet de Domenico Maccari dit  
le copiste, peintre sans talent, 
Gaia Guasti , Roman adulte

isbn : 978-2-36474-841-5 – 19 €

Sally Jones, La Grande Aventure
Jakob Wegelius, Album
isbn : 978-2-36474-966-5 – 15,50 €



… la collection 
est aussi un nouveau 

terrain de jeu 
pour nos auteurs.

Totems, Tome 1, Magots à gogo
Florence Thinard, En voiture, Simone !
isbn : 978-2-36474-995-5 – 7,40 €

Totems, Tome 2, Dans la gueule du loup 
isbn : 979-10-352-0038-1 – 7,40 €

Focus  >  En  voiture,  Simone !

Comment naît l’idée d’une 
collection… En 2012, nous 
avons reçu un texte inclas-

sable de Colin Thibert, trop long 
pour une Petite Poche, trop court 
pour la collection roman, il s’ap-
pelle Le bus 666, drôle d’histoire 
que celle de cette petite fille myope 
qui va croiser tous les monstres de la 
littérature d’horreur parce qu’elle 
s’est trompée de bus. Clins d’œil aux 
classiques du genre. Nous n’arrivons 
pas à le refuser, il est trop bien, nous ne savons 
pas dans quelle collection le glisser. Et nous 
apprenons que Katarina Mazetti a écrit une 
série de romans pour enfants, là aussi clin 
d’œil au très célèbre Club des cinq de Enid 
Blyton. C’est le déclic : nous allons créer une 
nouvelle collection de romans pétillants, plu-
tôt drôles, pas très longs. L’idée est là, il ne 
reste plus qu’à trouver un concept de 
couverture, Florie Briand, notre direc-
trice artistique, y travaille, et invente 
ces couvertures colorées en tons directs, 
une maquette précise, des contraintes 
qu’elle propose à des illustrateurs soi-
gneusement choisis. Le nom de la collec-
tion donnera lieu à plein de tests, de listes 
débattues entre nous. Finalement En voi-
ture, Simone ! fait l’unanimité, ça roule… 

Et, en mai 2013, le tome 1 des Cousins Karls-
son paraît, immédiatement bien accueilli. Ils 
ont tout pour plaire nos cousins, Julia, Bour-
don, George et Alex le petit Français cuisinier. 
Bien de leur temps, ils résolvent des énigmes à 
leur niveau d’enfants, ces romans vifs révèlent 
en filigrane et discrètement les maux et tra-
vers de notre société contemporaine  : sur-
consommation, pollution, trafics divers. Le 
tout dans la bonne humeur, la solidarité, sous 
l’œil bienveillant d’une tante artiste. Katarina 
Mazetti a bien compris ce qui fait le succès 
d’une série  : un lieu circonscrit (ici l’Île aux 

grèbes), une bande d’enfants de l’âge des lec-
teurs, chacun au caractère bien campé, et la 
présence lointaine d’adultes. Nos héros se 
débrouillent tout seuls. Mais rassurons les 
parents, aucun vrai danger. Le plaisir de la 
série se niche dans le confort des retrouvailles 
avec des personnages que l’on aime, avec une 
intrigue codifiée, un rendez-vous attendu,  
une garantie d’un plaisir partagé…

Mais la collection est aussi un nouveau ter-
rain de jeu pour nos auteurs, ainsi Pascale 
Maret, d’habitude plus grave, s’amuse à utili-

Après Le jour des poules, c’est à Florence Thi-
nard que revient le défi de succéder aux cousins 
Karlsson (mais Katarina a peut-être changé 
d’avis). Et voici Totems, ses cinq héros : Kiku et 
Ashi deux jumelles franco-japonaises dont le 
père est directeur du zoo, Lili-Rose, son grand-
père est chef soigneur, Romaric, fils du vétéri-
naire, et Titouan dont les parents tiennent une 
pension pour chats.
Le dernier-né de la collection. Florence Thi-
nard l’a pensée d’emblée comme une série  : 
une bande d’enfants, un lieu unique, le zoo, et 
donc des scénarios qui mettent en scène les 
animaux, leurs particularités. Un zeste de 
fantastique puisque nos héros ont chacun un 
animal totem qui les protège et leur donne de 
la puissance. L’auteur s’appuie sur une docu-
mentation solide, mais sans doute et avant 
tout elle expose son amour des animaux. 
Quoi que l’on pense des séries et du caractère 
répétitif des intrigues, il s’agit bien de créa-
tion, d’invention, dans un cadre normé, c’est 

ser l’argot des années 60 dans Bon Zigue et 
Clotaire. Fred Paronuzzi se réjouit de créer un 
personnage de pirate, Sarah Turoche s’inspire 
de ses souvenirs pour camper deux frères très 
gaffeurs ; Valentine Goby rejoint la troupe et 
en imaginant la famille Pommerol et son 
mensonge, elle ne sait pas encore qu’elle se 
lance dans une série ; Mathis non plus en écri-
vant Le Trésor du lac des trois chats ; nouvelle 
venue au catalogue, Isabelle Renaud campe 
une petite fille résolue à acquérir son indépen-
dance dans Baby Sittor. 

Les  totems  de  Florence  Thinard

là que se déploient l’ingéniosité et le talent de 
l’auteur. Florence Thinard nous a confié 
qu’elle découvrait ses héros et qu’ils pouvaient 
la surprendre, l’entraîner là où elle ne pensait 
pas aller. Si Mathis écrit un deuxième volume, 
c’est aussi parce qu’il s’est attaché à ses héros, 
aux lieux où ils évoluent, et qu’il souhaite les 
développer.

Bien connue des libraires, En voiture, Simone ! 
est une collection particulière, c’est la pre-
mières fois aux Éditions Thierry Magnier que 
nous créons une collection aussi identifiable en 
terme de contenu éditorial (des romans légers 
et drôles), et aussi en tranche d’âge – les 8/12 
ans –, mais en ce qui concerne la tranche d’âge 
nous faisons confiance aux lecteurs plus jeunes 
ou plus grands pour se régaler avec ces histoires 
pétillantes.

Vingt-six  titres  pour  rire



Dans  les  coulisses  de  la  création

L’illustratrice a accepté de nous ouvrir les 
portes de son atelier. L’occasion pour nous de 
découvrir le mélange de techniques qui lui per-
met de créer ces images d’une force incroyable. 
Tout d’abord, Aline Deguen commence par 
travailler ses fonds et ses aplats de couleur 
selon la technique de la gravure sur bois. Elle 
dessine et découpe les différentes pièces de 
bois qui seront assemblées comme un puzzle 
pour créer l’image finale. Elle prépare ensuite 
les encriers liés à cette image en particulier : 
sur une plaque de verre, en fonction des 
nuances et des dégradés qu’elle souhaite réali-

En août 2017 paraîtra un album tout en 
nuances : La divergence des icebergs. Un 
conte sensible qui raconte l’histoire de 

deux ours polaires que la fonte des glaces 
sépare. Il s’agit là du premier album d’un nou-
veau tandem prometteur formé par Jean-Phi-
lippe Basello et Aline Deguen.

Mikaël Ollivier s’est prêté au question-
naire de Proust, l’occasion de le connaître 
un peu mieux…

Mon principal trait de caractère
L’anxiété (mais je me soigne), c’est le 
moteur de tout ce que je fais. 
Mon principal défaut
L’anxiété.
Ma principale qualité
Le sérieux dans mon travail,  
la constance.
Mon occupation préférée
La lecture de littérature.  
La lecture est une passion, écrire est 
un plaisir mais c’est laborieux.
Mon rêve de bonheur
Avoir plus de temps pour la vie.
Ma couleur préférée
Le vert.
Ma fleur préférée
L’anémone.
Mon oiseau préféré
Le fulmar boréal, l’oiseau des marins 
dans les mers du nord.
Mon héros dans la fiction
Charlie Brown dans série des Peanuts 
de Charles M. Schulz. C’est un enfant 
à qui rien ne réussit. C’est un anti-
héros donc mon héros.
Ma devise
Devise d’écrivain (citation de Colette) 
« Écrire comme personne avec les mots 
de tout le monde. »

ser, elle dispose quelques gouttes de diffé-
rentes encres qu’elle étire de longues minutes 
sur la plaque à l’aide d’un rouleau. 
Quand le dégradé lui convient, elle passe le 
rouleau sur la pièce de bois concernée. Une 
fois que toutes les pièces sont encrées, Aline 
les assemble pour recréer son image. Il ne 
reste plus qu’à déposer une feuille de papier 
sur les pièces de bois et à les presser pour obte-
nir une première version de l’illustration. Plu-
sieurs tirages peuvent être réalisés à partir des 
mêmes pièces, en jouant sur les dégradés et 
sur l’encrage. Pour terminer son image, Aline 
passe enfin à la sérigraphie, une technique qui 
repose sur le principe du pochoir. Cette étape 
lui permet d’ajouter, dans de subtiles nuances 
de gris, tous les détails qui manquaient à son 
illustration : les jeux de lumière sur les vagues, 
les reflets sur le pelage des ours, etc.
Et ainsi de suite pour les 17 planches réunies 
dans La divergence des icebergs  ! Un formi-
dable travail artisanal pour un album à cou-
per le souffle.

Dans  l’atelier  d’Aline  Deguen  :  une  patience  d’artiste

La divergence des icebergs,  
ou comment les ours apprennent à nager

Jean-Philippe Basello, Aline Deguen
Album, isbn : 979-1-03520-040-4 – 18 €

Depuis 2002, la collection Petite Poche 
offre aux lecteurs débutants des 
romans sans illustrations. Des textes 

courts et littéraires, aux histoires surpre-
nantes, comiques, graves (certains font verser 
une petite larme). La mise en pages est conçue 
pour respecter le rythme de lecture : les mots 
restent entiers ainsi que les groupes de sens et 
la typographie est aérée et très lisible. Pour 
Lucie et Marion du blog Dans ta page !, Petite 
Poche est « la petite collection qui te met une 
grande claque dans ta page ». 

Plébiscitée par les professeurs (des écoles et de 
français) la collection offre une diversité de 
thèmes : relations entre frères et sœurs, avec la 
mère, le père, les grands-parents, l’amitié, 
l’amour, le milieu scolaire, la liberté, le bon-
heur, la délinquance, la mort, le deuil, le 
conte, le fantastique… Le site internet petite-
poche.fr permet de se repérer facilement dans 
la collection par le biais des recherches par 
thème, auteur, titre et niveau de lecture. Pour 
certains titres, des fiches pédagogiques à utili-
ser en classe sont disponibles gratuitement.
Les Petites Poches ne sont pas qu’un outil 
pédagogique ou des textes pour débutants, ce 
sont des romans à glisser dans toutes les 
poches pour le plus grand plaisir de tous. 

Mikaël Ollivier, auteur emblématique de la 
maison et directeur de la collection Nou-
velles, a publié neuf titres dans la collection 
Petite Poche. Le dernier paru, Et si la mer était 

bleue ?, met en doute la réalité face au monde 
des rêves. Qui rêve, qui est éveillé  ? Est-ce 
l’histoire d’un garçon qui joue sur la plage ou 
celle d’une fille qui rêve d’un garçon qui joue 
sur la plage ? À moins que ce soit un garçon 
qui rêve d’une fille en train de rêver de lui sur 
la plage ? 

Mikaël Ollivier nous confie : « Pour ce livre, je 
me suis rappelé de mes angoisses enfantines. 
J’avais des interrogations métaphysiques sur la 
perception du réel, l’invention, le rêve. Est-ce 
que ce que je vois est bien la réalité ou est-ce une 
perception fausse ? Est-ce que mon voisin voit la 
même chose que moi  ? Voit-il les mêmes cou-
leurs que moi  ? J’aime écrire une Petite Poche 
car il me faut quelques jours, ça me fait une 
pause entre deux gros romans. C’est un plaisir 
d’entrer dans un nouvel univers et c’est satisfai-
sant de terminer un texte, contrairement à l’an-
goisse des romans qui sont longs. Par exemple, 
j’ai écris Tsunami en une journée (je l’ai même 
terminé en milieu d’après-midi). J’écris seule-
ment chez moi, dans mon bureau aménagé très 
simplement pour l’écriture. Un bureau, un 
ordinateur et des étagères de livres. J’ai toujours 
écrit à l’ordinateur, jamais à la main. Pour 
écrire dans la collection Petite Poche, il y a une 
contrainte de format, du nombre de pages et de 
signes. Mais j’aime les textes courts, ce sont des 
romans construits comme des nouvelles. Il y a 
une autre contrainte : le fait que cette collection 
s’adresse aux jeunes lecteurs. Je l’ai résolu en 
prenant le point de vue d’un personnage, d’un 
narrateur qui à l’âge d’un lecteur (entre 7 et 10 
ans) pour être à leur hauteur. »

Dans  l’atelier  d’écriture  des  Petites  Poches  de  Mikaël  Ollivier

Et si la mer était bleue ?
Mikaël Ollivier - Petite Poche

isbn : 979-1-03520-009-1 – 3,90 €



Plein  cadre
Voyage  en  poésie  buissonnière

Dès le premier rendez-vous avec l’équipe de 
Tant Mieux Prod, nous nous sommes dit que 
nous avions affaire à des passionnés. La façon 
dont ils parlaient des films, du travail avec les 
réalisateurs, de tous les échanges qui se 
créaient autour de la collection. Notre curiosité 
fut piquée. Posés sur le bureau en partant, des 
DVD que nous avons regardés, curieux de voir 
ces films dont ils parlaient avec tant de ferveur. 
Et le résultat nous a épatés. Les courts-métrages 
étaient originaux, tantôt légers, mélancoliques, 
oniriques ou drôles, chacun avec un univers 

graphique singulier. Nous ne pouvions que 
nous lancer ! De cette rencontre est donc né un 
projet de livre ; un livre qui rassemblerait tous 
les poèmes et une sélection d’images issues des 
films. Un livre qui ferait la part belle à l’émo-
tion et à la lecture mais qui permettrait aussi 
de découvrir le cinéma d’animation. Un livre 
que chacun pourrait s’approprier, qu’il soit 
enfant, parent ou enseignant.

Camille Gautier, éditrice

La poésie à hauteur d’enfants  ? Rien 
d’impossible ! C’est en tout cas le défi 
relevé par Les quatre saisons d’En sor-

tant de l’école : un livre et 2 DVD mettant en 
scène des poèmes et les interprétations gra-
phiques qu’en ont fait de jeunes réalisateurs 
de cinéma d’animation. 

Des  films . . .
« En sortant de l’école » est une collection de 
films qui se propose d’associer, dans la liberté 
artistique la plus totale, des poèmes à l’univers 
graphique de jeunes réalisateurs. Fraîchement 
diplômés d’écoles d’animation françaises, ils 
ont eu la lourde tâche de donner vie aux mots 
des poètes. De même que la langue française a 
été un laboratoire pour les écrivains, ces 
quatre collections reflètent les multiples possi-
bilités qui s’offrent aux créateurs contempo-
rains pour imaginer, dessiner et animer des 
images. Ainsi la diversité des techniques 
employées est incroyable  : stop motion, ani-
mation traditionnelle, sable, peinture sur 
verre, papier découpé, animation 3D…

Prévert, Desnos, Apollinaire, Eluard
Les quatre saisons d’En sortant de l’école
Beau livre avec 2 DVD offerts
isbn : 979-1-03520-063-3 – 29,90 €
En librairie le 23 août

. . . au  livre
Quatre saisons ont vu le jour  : autour des 
œuvres de Jacques Prévert, Robert Desnos, 
Guillaume Apollinaire et Paul Eluard, res-
pectivement en 2013, 2014, 2015 et 2016. 
Chaque saison s’est articulée autour de 13 
poèmes, 13 films, comme autant de cailloux 
semés sur le chemin mystérieux, sinueux et 
fragile de l’émotion. Avec Tant Mieux Prod, 
la société de production à l’origine du projet, 
nous avons imaginé un livre réunissant tout 
cela, avec 2 DVD comportant les 52 films et 
des making off. 

Pour rentrer dans les coulisses de la création, 
nous avons créé un système de rabats, dissé-
minés tout au long de l’ouvrage. Y sont par 
exemple évoqués la façon dont on peut faire 
bouger un personnage, la place de la musique, 
les contraintes liées à l’animation en sable, les 
différentes étapes d’un film et les métiers qui 
y sont liés. Une invitation à voir l’envers du 
décor, pour assouvir la curiosité des petits et 
des grands !

Tu es l’eau détournée de ses abîmes
Tu es la terre qui prend racine
Et sur laquelle tout s’établit » 

										            								         		 – Paul Eluard

«�Tu te lèves l’eau se déplie 
Tu te couches l’eau s’épanouit



Trois nouvelles auteures, trois genres, trois registres d’écriture

Le mois d’avril nous a apporté le premier 
volume d’une trilogie Les Porteurs, pre-
mier roman de C. Kueva, un projet ambi-

tieux et audacieux qui s’adresse aux adolescents 
et aux jeunes adultes. Un pitch tout simple 
apparemment : à seize ans, Homme ou Femme, 
il faut choisir. Dans une société très proche de 
la nôtre, tous les enfants naissent hermaphro-
dites, la puberté ne se déclenche plus naturelle-
ment, la procréation se fait par assistance 
médicale, organisée par l’État. À seize ans, les 
adolescents doivent choisir leur sexe. C’est un 
rituel de passage codifié, La Séza. Derrière ce 

cadre rigide se cache un secret d’État. 
Une prise en main de la reproduc-

tion humaine. Dans le premier 
volume, quatre personnages 

principaux  : Gaëlle a choisi 
d’être femme, elle a passé sa 
Séza. Flo doit la passer mais 
ne sait pas encore ce qu’il/
elle deviendra. Matt, lui, 

sait que dans trois mois il 
sera un homme, d’ailleurs il 

est le petit ami de Gaëlle. Mais 

Découvrir de nouveaux auteurs 

est toujours une grande joie et un vrai 

plaisir pour un éditeur, et nous espérons 

bien que ces trois auteures deviendront 

des fidèles de notre catalogue.

Le  printemps  des  romans

ses certitudes vont voler en éclat lorsqu’il 
apprend sa « maladie » qui le condamne à res-
ter prépubère. Il est PORTEUR. Dernier héros : 
Lou, plus âgé, personnage mystérieux et 
ambigu qui appartient à un réseau naturaliste. 
Cette uchronie pose des questions fondamen-
tales sur la nature humaine, ce qui fait de 
nous un garçon ou une fille. Il est aussi ques-
tion de choix de société, de l’ultra technicité 
de la procréation combattue par des natura-
listes ; du pouvoir des laboratoires contre une 
vision plus humanisée de la vie. C’est aussi 
une formidable histoire de manipulation, de 
secret d’État, et bien entendu d’amour. 
C. Kueva est scénariste, elle sait parfaitement 
installer le suspense, les interrogations, mais 
aussi dresser le portrait sensible de ses per-
sonnages à l’âge des choix. Habile, elle distille 
les fausses pistes, et il faudra attendre le pro-
chain volume pour en savoir davantage…

p. 6 :

Les Porteurs se déroule en ville, Sept 
jours pour survivre nous emmène 
ailleurs, dans les grands espaces du 

Canada, à la fin de l’hiver. Kidnapping, froid, 
neige, serial killer  : voici les ingrédients du 
roman. Alors qu’elle s’adonne à sa passion de 
la photo, Nita notre jeune héroïne, métisse 
amérindienne est kidnappée. Elle se réveille 
ligotée dans une cabane de trappeur perdue 
dans la forêt canadienne. Elle parvient à se 
libérer et court dans la neige, son ravisseur à 
ses trousses. Comment Nita va-t-elle sur-
vivre dans le froid glacial avec trois allu-
mettes et deux barres chocolatées ?

En chapitres alternés, nous suivons l’enquête 
policière engagée dans une course contre la 
montre, les indices sont rares, le temps presse. 
Le père de Nita, en prison pour meurtre, est-il 
l’objet d’un chantage ? Mais Nita n’est pas la 
seule jeune métisse disparue. La piste d’un 
tueur en série se confirme. Les autorités 
savent que les chances de retrouver la victime 
vivante s’amenuisent au fil des heures… La 
forêt omniprésente, le froid et bientôt la faim 
participent fortement à l’intrigue, outre le 
scénario policier impeccable et le suspens 
constant, ce roman évoque aussi cette veine 
« nature writing » inaugurée par Jack London 
et dont les auteurs américains ont fait un 
genre à part entière.
Nathalie Bernard, chanteuse, conteuse, écri-
vaine, a plusieurs cordes à son arc, c’est la pre-
mière fois qu’elle écrit pour les adolescents.

Encore le froid, les paysages austères, et 
une tension constante, notre troisième 
roman nous transporte en Islande, cette 

île lointaine. Et cette fois nous basculons réso-
lument dans le registre de l’horreur avec San-
glant hiver, premier volume d’un roman en 
deux tomes. Un petit résumé pour se 
mettre en appétit…
Les Islandais sont victimes d’une 
violente épidémie et meurent 
comme des mouches, alors que 
des monstres hantent les rues 
des villes et dévorent les corps. 
Bergljót, et son père Thorber-
gur, vont fuir sur une île, lais-
sant derrière eux Bragi, le petit 
frère, et la mère qui a disparu. Sur 
l’île, dix-neuf survivants s’organisent. 
Alors que Bragi a été mis à l’abri par un vieil 
original, il veut rejoindre son père au mépris 
du danger qui rôde. Mais qui sont ces monstres 
et d’où viennent-ils ? L’Islande est-elle la seule 
région concernée, ou le mal est-il mondial ? 
Voici un récit dense et passionnant avec un 
climat de tension ponctué de quelques scènes 

glaçantes. Une écriture efficace et sensible 
qui trouve le bon équilibre entre action, émo-
tion, réflexion et même un peu d’humour 
dans cette atmosphère plutôt sombre (le 
roman se passe presque entièrement de nuit, 
seul moment où les créatures semblent dis-

paraître). Comment s’organiser, com-
ment survivre lorsqu’on a été 

coupés du monde  ? À qui faire 
confiance  ? Comment vivre 
avec la culpabilité d’avoir 
peut-être laissé derrière soi 
ceux qu’on aime  ? Un vrai 
roman d’horreur efficace.

Jeune auteure née en 1984, Hil-
dur Knútsdóttir a été récompen-

sée par un grand prix de littérature, 
le contrat pour un film est en cours de 

signature. Le roman est excellemment traduit 
par Jean-Christophe Salaün.

Sanglant hiver
Hildur Knútsdóttir, Grand roman
isbn : 979-1-03520-037-4 – 15,90€

Les Porteurs, #1 - Matt 
C. Kueva - Grand roman

isbn : 979-1-03520-016-9 – 14,90€

Sept jours pour survivre
Nathalie Bernard, Grand roman
isbn : 979-1-03520-039-8 – 14,50€
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Dans  la  bibliothèque  idéale  de... Manu  Causse

La  recette  du  printempsSélections

Pépites du Salon du livre de Montreuil
Jan, Claudine Desmarteau 
Tu t’appelles qui ?, 
Claudine Galea, Françoise Pétrovitch

Prix des Mordus du polar
Sally Jones, Jakob Wegelius

Un  roman  multi-sélectionné
Le roman Robin des Graffs de 
Muriel Zürcher est sélectionné 
pour une vingtaine de prix… pour 
l’instant !
Sélection des sélections :
Prix Ados Rennes/Ille-et-Vilaine, 
Prix Sésame Saint-Paul-Trois-
Châteaux (26), Prix littéraire Paul 
Langevin, Nice (06), Prix des lec-
teurs du Mans et de la Sarthe, Prix Al Terre Ado (74), Acrolire 
Prix départemental de littérature jeunesse d’Indre-et-Loire, 
Prix littéraire du Giennois (45), Prix littéraire ados «Hautes-
Pyrénées, tout en auteurs», Prix des embouquineurs, Le Havre 
(76), Prix T’aimes lire, Laval (53), Prix Livrentête, Les Incos, 
Prix Latulu Maine-et-Loire, Prix Franco-Allemand pour la litté-
rature de jeunesse, Prix Paris d’en Lire, Kilalu 2017 média-
thèques d’Ivry-sur-Seine (94), Le choix du lundi de Livralire 
Chalon sur Saône (71), Prix Tchatch-ado Antony (92)...

Société  des  Gens  de  Lettres  jeunesse
Les romans Jan de Claudine Desmarteau et Tu ne sais rien 
de l’amour de Mikaël Ollivier sont dans la liste du Grand 
Prix de la SGDL jeunesse ! Finger crossed. 

Le roman est lauréat 
du Prix Goupil 2016, 

Vichy (03)

Citron et meringue étaient faits l’un pour l’autre… 
Voici le mode d’emploi pour 6 personnes.

Faites blanchir 2 jaunes d’œuf et 70  g de sucre en 
poudre au fouet et délayez 5 cl d’eau dans la prépara-
tion. Mélangez avec les doigts 250 g de farine et 125 g de 
beurre coupé en cubes pour obtenir une consistance 
sableuse. Incorporez à la pâte la préparation jaunes-
sucre. Formez une boule homogène avec les paumes des 
mains, étalez la pâte dans un moule à tarte puis recou-
vrez la pâte de papier sulfurisé et de haricots secs. Faites 

cuire à blanc 25 min, à 180°C (th.6). Mettez dans une casserole les zestes de 2 citrons et 
le jus de 4 citrons, 150 g de sucre semoule et une cuillère à soupe de Maïzena. Mélangez 
et portez à feu doux. Incorporez 3 œufs battus au fouet. Portez à feu vif et mélangez à 
l’aide du fouet jusqu’à ce que le mélange épaississe. 
Versez la préparation sur le fond de tarte cuit et laissez 
refroidir. Préchauffez le four à 135° C (th. 4-5). Mon-
tez 2 blancs d’œuf en neige avec une pincée de sel. 
Ajoutez 100 g de sucre glace et 1/2 sachet de levure. 
Mélangez jusqu’à ce que la neige soit bien ferme, dis-
posez-la sur la tarte au citron puis enfournez jusqu’à 
ce que la meringue soit dorée.

Prix Facile à lire Bretagne
La nappe blanche, Françoise Legendre

Prix REAL Périgny (41)
Jan, Claudine Desmarteau

Prix Trophées Lecture Jeunesse,  
Le 25e du livre, Le Mans
Ce qu’il y a sur l’image, 
Charlotte Gastaud, Philippe Lechermeier

Prix Bermond-Boquié, Nantes (44)
Fourmidable, Jo Hoestlandt

Prix de la médiathèque départementale 
des Pyrénées-Orientales
Fourmidable, Jo Hoestlandt

Ils étaient faits l’un pour l’autre
Seymourina Cruse, Amélie Falière

p. 7 :

Bon appétit !

Après Le Pire concert de l’histoire du 
rock, Manu Causse revient avec Le 
bonheur est un déchet toxique, un 

roman tendre, subtil à l’humour corrosif. 
Nathanaël a toujours vécu seul avec son père, 
croyant sa mère morte. Au décès de son père, 
atteint d’un cancer, il apprend que non seule-
ment sa mère n’est pas morte mais qu’elle 
réclame sa garde. L’adolescent urbain se 
retrouve alors catapulté à la campagne auprès 
d’une mère vegan et ardente militante écolo-
giste. L’atterrissage est compliqué… 
Lecteur insatiable, à l’image du héros de son 
roman, Manu Causse nous propose une plon-
gée dans sa bibliothèque idéale.
« Dans les livres qui m’ont bouleversé, 
construit, aidé à comprendre le monde – ceux 
que j’aime offrir à ceux que j’aime – il y a  : 
Mémoires d’un visage pâle de Thomas Berger 

Le bonheur est un déchet toxique
Manu Causse

Roman adolescents 
isbn : 979-1-03520-048-0 – 8,99 €

en librairie

Prix Sorcières
Jonas dans le ventre de la nuit, 
Alexandre Chardin
Sally Jones, Jakob Wegelius
Jan, Claudine Desmarteau
Histoire du garçon qui courait après son chien 
qui courait après sa balle, Hervé Giraud

(Little Big Man au cinéma), où un narrateur 
de 111 ans raconte sa conquête de l’Ouest  ; 
Traité du zen et de l’entretien des motocyclettes 
de Robert M.  Pirsig, voyage initiatique d’un 
père et son fils à travers l’Amérique et la phi-
losophie grecque ; les romans de John Irving - 
Le monde selon Garp, par exemple - et de 
Robertson Davies, comme Le Manticore, 
parce qu’ils m’emportent par leur imaginaire 
inépuisable ; et puis, tout récemment, Robin-
son, de Laurent Demoulin, journal poétique 
de la vie avec un enfant autiste. »
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Bélier
Ne le cherchez pas trop loin, l’amour 

est sous votre nez. Cette année, l’été est votre 
saison, celle de tous les possibles ! Mais atten-
tion de ne pas aller trop loin en lisant T’arra-
cher de Claudine Desmarteaux.

Taureau
Le mieux est l’ennemi du bien. Si vous 

êtes célibataire, souvenez-vous de ce pro-
verbe. Les cartes sont redistribuées et vous 
promettent des moments riches en décou-
vertes. Un peu de fraîcheur vous fera le plus 
grand bien lisez La divergence des icebergs de 
Jean-Philippe Basello et Aline Deguen.

Gémeaux
Célibataire, vous vous sentez pousser 

des ailes et décidez de changer d’horizon. 
Lancez-vous  ! Quelque chose vous appelle. 
Une destination de rêve, une chaleur, une 
porte ouverte, un avion qui vous attend 
quelque part. À lire très vite, le roman de 
Chloé Cattelain Coup de foudre à Pékin.

Cancer
Cette année, l’été est pour vous la sai-

son de tous les possibles, celle des amours, du 
succès et de la chance et de la poésie, lisez Les 
quatre saisons d’En sortant de l’école un 
magnifique recueil de poésie.

Lion
Quelle forme  ! Jupiter vous donne un 

tonus de folie. Ce sera le moment idéal pour 
de nouvelles passions  : vous aurez envie de 
vous consacrer à cent pour cent à une activité 
inédite, au bricolage par exemple  ! avec le 
superbe livre de Virginie Aladjidi, Caroline 
Pellissier, Savine Pied et Élisa Gehin Le Grand 
livre de bricolage des enfants.
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Vierge
Détendez-vous ! Cette année, les fêtes de 

famille vous donnent envie d’un retour aux 
sources, de profiter de vos parents ou de vos 
enfants, de réconciliation et de bienveillance. À 
lire absolument La fiesta de Mamie Pommerol 
de Valentine Goby.

Balance
Au travail, votre patience paie, on vous 

offre votre chance, ne la manquez pas  ! En 
couple, vous vous sentez sûr(e) de vous et de 
vos sentiments. Une seule chose à faire  : lire 
Le jour des bisous le dernier Boris de Mathis.

Scorpion
On ne vous reconnaît plus  ! Cette sai-

son est en effet celle des bonnes résolutions et 
vous allez les tenir. Ne pensez qu’aux fleurs et 
accompagnez vos siestes de Rosalie et le lan-
gage des plantes le magnifique ouvrage de 
Fanny Ducassé.

Sagittaire 
Les beaux jours amènent avec eux leurs 

lots de bonnes nouvelles. En juillet, c’est à vous 
de jouer. Laissez parler votre cœur et vous ver-
rez un horizon de bonheur et de chaleur s’ou-
vrir devant vous. Vous pouvez tout lire et 
surtout le catalogue Thierry Magnier vous fera 
le plus grand bien !

Capricorne
Lâchez prise  ! Le temps des 

feux de cheminée vous donne envie 
de douceur et de 	 réconci l iat ion. 
Amour, chance, fortune et liberté 
seront vos compagnons cet été. 
Réchauffez-vous en lisant le roman 
de Hildur Knútsdóttir Sanglant 
hiver, frissons garantis. 

Thierry  Magnier,  astrologue  émérite

Verseau
Vous qui aimez faire bouger les choses 

vous allez être servi(e). Une conjoncture favo-
rable vous permet de placer vos pions et de 
gravir les échelons de la gloire. Vous repren-
drez force avec Promenons-nous dans les bois 
le dernier opus de Pauline Kalioujny.

Poissons
Votre situation professionnelle se 

débloque enfin et vous permet d’obtenir ce 
que vous espérez, voire un peu plus  ! Côté 
cœur, c’est le grand bleu avec une grande 
complicité dans le couple, à lire absolument le 
dernier Marie Desplechin Nous étions deux 
ombres.

Boris,  Mathis


